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Dicux 4 étoit un étre fort merveillenx. Mais
le rJultat de la fable n’en eft pas moins rai-
founable : il me rappelie une anecdote peu
connue, dont je ferai avec plaifir-part & mes
le&eurs.- Elle concerne ‘le’ marquis-d’Argens b
auteur. de la’Philofophic du bon Sens , &
de beaucoup d'autres ouvrages pernicieux. On.
fait qu’il- mourur bon’ chrétien aprés avoir
€té philofophe, & qu’il dut ce changement
a fon frere le préfident d’Eguilles. Ce ‘ma-
giftrat, i rempli de zele pour la religion,
avpit penfe autrefois comme le marquis d’Ar-
gens : ils avoient un troifieme frere qui étoit.
bien éloigné de partager leur incrédulité. Un
Jjour s'entretenant tous deux de fes fentimens
& les toarnant en dérifion:. Eh bien! mon
frere, dit le marquis d’Argens au préfident,-
nous “nous mogicons de fa fmplzczze, & ce-
pendane: fi j'avois un . dépot @ confier, cs.
ne feroit pas & toi, ce feroit & lui.

Epttre @ ma femme, le jour de [a féte.
Par M. B. 4. de M.

Amour, vient, c’eft toi que j'appelle!
Non cet enfant capricieux

Qui court de ruelle en ruelle,

Avec un bandeau fur les yeux;

Qui toujours inconftant, volage ,
Promefe par-tout’ fon defir,

Et ne fait naitre le plaifir

Que pour rougir de fon ouvrage.

Ce n’eft pas toi que j'appelle en ce jour,
Lofant léger ! relte a Cythere :



